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			Katherine Pancol


			Romancière française


			

					Née en 1949 ou en 1954 à Casablanca (Maroc)


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Les Yeux jaunes des crocodiles (2006), roman


	
La Valse lente des tortues (2008), roman


	
Les écureuils de Central Park sont tristes le lundi (2010), roman







			


			Katherine Pancol arrive en France à l’âge de 5 ans. Après avoir été professeure de lettres, elle devient journaliste, puis rencontre un éditeur qui lui demande d’écrire un roman : ce sera Moi d’abord en 1979. L’année suivante, elle se rend à New York pour suivre des cours de creative working à l’université de Columbia. Elle y écrit trois romans, avant de revenir en France. Elle a, à ce jour, fait paraitre dix-sept romans et se consacre entièrement à l’écriture.


		




		

			La Valse lente des tortues 


			Une grande fresque du quotidien 


			

					
Genre : roman


					
Édition de référence : La Valse lente des tortues, Paris, Albin Michel, 2008, 688 p.


					
1re édition : 2008


					
Thématiques : quotidien, amour, écriture, saga familiale


			


			La Valse lente des tortues est le deuxième tome d’une trilogie qui a remporté un immense succès auprès du public : Les Yeux jaunes des crocodiles (prix Maison de la Presse 2006), La Valse lente des tortues et Les écureuils de Central Park sont tristes le lundi.


			Dans le tome qui nous occupe, on retrouve les mêmes personnages (Joséphine et ses doutes, Hortense et sa ténacité, Zoé et ses premiers amours, Gary et ses rêves musicaux, etc.), plongés dans leur vie quotidienne, bien que le récit prenne désormais des airs de roman policier pimenté d’un brin de merveilleux. 


			Dans un langage simple, Katherine Pancol mêle les petites histoires de chaque personnage pour dresser une grande fresque du quotidien.


		




		

			Résumé


			Dans Les Yeux jaunes des crocodiles, le lecteur avait fait la connaissance de Joséphine, chercheuse spécialiste du Moyen Âge, trompée et quittée par son mari Antoine qui lui avait laissé, outre la responsabilité de leurs deux filles (l’ainée, Hortense, et Zoé, la cadette), d’énormes dettes. Acculée, Joséphine avait accepté quelques exercices de traduction proposés par son beau-frère Philippe, mais avait surtout relevé le défi d’écrire un roman sur le Moyen Âge à la place de sa sœur Iris. Lors de ses recherches en bibliothèque, elle avait rencontré un homme séduisant, Luca, avec qui elle avait entamé une relation. Le livre finalement publié, Une si humble reine, avait rencontré un succès immédiat et inédit. Grisée, Iris s’en était attribuée le crédit et avait joué avec perfection son rôle d’écrivain que les médias s’arrachent. Philippe, son mari, peu dupe de la supercherie, s’était éloigné progressivement d’elle et rapproché de plus en plus de Joséphine. Hortense, mise au courant par Zoé du vrai rôle de leur mère dans la genèse du livre, n’avait pas hésité à dévoiler le pot aux roses lors d’un journal télévisé, déclarant ainsi l’amour qu’elle porte à sa mère, avec qui elle entretient pourtant des relations conflictuelles.


			Des vies paisibles


			Dans La Valse lente des tortues, exauçant le souhait de sa fille Hortense, Joséphine a déménagé : elle a quitté la banlieue pour s’installer au cœur de Paris avec sa deuxième fille, Zoé, à qui elle n’a pas eu le courage d’annoncer le décès de son père, Antoine, survenu six mois plus tôt. Hortense, quant à elle, s’en est vite remise et est partie étudier le stylisme en Angleterre.


			Un weekend sur deux, Zoé va rejoindre Philippe et son fils, Alexandre, qui habitent à Londres. Ancien président d’un cabinet d’avocats, Philippe s’est éloigné du monde des affaires et de sa femme pour se consacrer davantage à son fils. Joséphine apprécie beaucoup Philippe, qui le lui rend bien. Mais, comme il s’agit du mari de sa sœur Iris, elle s’interdit tout autre sentiment que l’amitié. Par ailleurs, depuis un an, elle entretient une relation avec un autre homme, Luca.


			Suite à la mise au grand jour de la supercherie, Iris est hospitalisée pour dépression et en veut à Joséphine. Toutefois, dans ses rares moments de lucidité, elle se rend bien compte qu’elle est entièrement responsable de son sort : si elle se retrouve seule, c’est parce qu’elle n’a rien fait de sa vie et a toujours choisi la facilité que lui offraient sa beauté et l’argent de son mari.


			Les meurtres de Mme Berthier et de Sibylle


			Joséphine cherche un sujet pour son deuxième roman et décide de passer son HDR (habilitation à diriger des recherches), raison pour laquelle elle doit d’abord préparer une thèse. Un soir, en rentrant chez elle à pied, elle se fait agresser dans le parc. Heureusement, elle porte sur elle un colis qui la protège des coups. Luca et Shirley, sa meilleure amie qui vit en Angleterre, la somment de prévenir la police. Cette agression annonce un évènement plus grave encore : un soir, Mme Berthier, la professeure principale de Zoé, est assassinée dans le parc non loin de chez Joséphine. Peu de temps auparavant, lors d’une réunion de parents, elle avait eu un différend avec un voisin de Joséphine, Hervé Lefloc-Pignel.
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